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Au moins six candidats sont prévus aux 
partielles du 26 novembre dans Saint-Jacques

EN BREF...

GILLES LESAGE r
QUÉBEC — Au moins six candi­

dats sont prévus pour l'élection par­
tielle du lundi 26 novembre, dans le 
comté montréalais de Saint-Jacques, 
mais le chef du Parti libéral du Qué­
bec (PLQ), M. Robert Bourassa, ne 
sera pas du nombre.

En effet, M. Jean-François Viau a 
été désigné, il y a déjà près de deux 
mois, pour tenter de garder dans le 
giron libéral le siège laissé vacant 
par le décès de M. Serge Champa­
gne, il y a six mois. Quant au can­
didat du Parti québécois (PQ), ü s’a­
git de M. André Boulerice, president 
de la région Montréal-centre pour le 
PQ, qui essaiera deredonner au gou­
vernement le fief de M. Claude Char­
ron de 1970 à 1982.

Utilisant à la limite les six mois 
prévus par la loi électorale, ce n’est 
qu’hier que le premier ministre a an­
noncé à l’Assemblée nationale que 
l’élection aura lieu dans 33 jours, ce 
qui en fera l’une des campagnes les 
plus courtes qui soient. Selon toute 
apparence, M. René Lévesque esti­
mait qu’en retardant le scrutin le 
plus possible, M. Bourassa serait en 
quelque sorte forcé d’être candidat, 
ne serait-ce que pour remplir sa pro­
messe de venir siéger à Québec au 
cours de cette année. Comme il n’y a 
pas d’autre siège vacant que celui de 
Saint-Jacques, c’est donc dire que le 
chef libéral ne viendra pas à Québec,

André Boulerice

au plus tôt, avant le printemps pro­
chain. Il répète que les élections gé­
nérales auront lieu le printemps pro­
chain, alors que le premier ministre 
ne les prévoit pas avant l’automne.

La veille, M. Bourassa avait ac­
cusé M. Lévesque de mépriser les 
électeurs de Saint-Jacques et le Par­
lement en tardant à fixer la date du 
scrutin. « Sûrement que les élec­
teurs de Saint-Jacques se souvien­
dront le moment venu, en dépit de

toutes ces manoeuvres, de ce gou­
vernement amoral, cynique et hy­
pocrite », dit le chef libéral

Situé dans l’Est de Montréal, la 
circonscription de Saint-Jacques 
comprend notamment la Maison de 
Radio-Canada et l’université du Qué­
bec à Montréal le pwc Lafontaine, 
le square Saint-Louis et Terre des 
hommes. Saint-Jacques rassemble 
une population très homogène (à 
87% francophone), qui a diminué du 
tiers entre 1971 et 1981 et comptait un 
peu plus de 46,000 habitants au der­
nier recensement.

Pour pouvoir exercer leur droit de 
vote, les électeurs doivent s’assurer 
qu’ils sont inscrits sur la liste électo­
rale dressée lors du recensement 
d’octobre et qui fait l’objet d’une ré­
vision jusqu’à samedi soir prochain.

Agé de 26 ans, le candidat libéral, 
politicologue de formation, est con­
seiller et animateur auprès d’orga­
nismes communautaires. L’an der­
nier, M. Viau il était responsable de 
l’animation au Sommmet de la jeu­
nesse québécoise. Ses priorités por­
tent sur le logement, remploi et le 
maintien des personnes âgées dans 
le milieu. Il a été pressenti par M. 
Bourassa, au grand dam d’autres 
postulants (dont Me Frank Shoofey 
et M. Jacques Tremblay), et son 
choix entériné par les militants, à la 
fin d’août. Sans le dire de façon expli­
cite, M. Bourassa estimait que ce 
comté, qui a donné une majorité de 
moins de 500 voix à M. Champagne,

en juin 1963, n’était pas assez sûr pour 
un chef de parti.

Quant au président du PQ dans 
Montréal-Centre, il tentera de met­
tre fin à la série noire de 21 défaites 
consécutives pour le parti ministé­
riel depuis son élection, il y a huit 
ans. M. Boulerice, un administrateuir 
scolaire, est identifié à l’aile « pure et 
dure » du PQ, tant en ce qui concerne 
l’option indépendantiste que le pro­
gramme social-démocrate.

Montréal-Centre regroupe 17 cir­
conscriptions et est considérée 
comme la ré^on la plus militante et 
activiste du PQ. M. Boulerice en est 
le président depuis trois ans. Militant 
dit de gauche, il est considéré 
comme un inconditionnel de la sou­
veraineté du Québec. Ses priorités 
ressemblent fort à celles de son prin­
cipal adversaire : habitation, envi­
ronnement, emploi pour les jeunes, à 
quoi il ajoute le pacifisme. Il veut 
faire campagne sur des enjeux lo­
caux et pense pouvoir redonner au 
PQ cette anciennce forteresse.

En plus des deux principaux can­
didats, quatre autres personnes ont 
l’intention de faire acte de candida­
ture. Il s’agit de MM. Patrice Legen­
dre, du Regroupement autonome des 
jeunes (RAJ), Jacques Lambert, du 
Parti républicain, Jacques Tardif, 
d’Unité-Québec et Jean-Paul Poulin, 
du Crédit social uni. La mise en can­
didature aura lieu le samedi 10 
novembre.

Le voisin de Thatcher admet l’avoir aidé
SASKATOON (PC) — Le voisin de 

Colin Thatcher a raconté hier au 
cours de son témoignage comment 
la police l’avait envoyé parler à M. 
Thatcher dans l’espoir d’enregistrer 
sur magnétophone un aveu incrimi­
nant pour l’ex-ministre, accusé du 
meurtre de son ancienne épouse.

M. G ary Anderson a précisé qu’il 
portait sur lui, dissimulé, un magné­
tophone portatif au moment de sa 
conversation de 25 minutes avec M. 
Thatcher, en mai dernier.

Témoin-clé au procès de l’ancien 
ministre de l’Energie de Saskatche­

wan, M. Anderson a expliqué qu’il 
avait communiqué avec les policiers 
pour conclure une entente parce qu’il 
craignait qu’on ne lui impute le 
meurtre.

«D’après moi, les policiers sa­
vaient que j’avais quelque chose à

Au procès de Dr Morgentaler

Des patientes invoquent la longueur 
des délais pour un avortement légal

■ TORONTO (d’après CP) — Les documents saisis lors 
de la descente policière survenue dans la clinique du Doc­
teur Morgenteler, l’an dernier, ont fourni un éclairage sur 
les motivations des femmes bénéficiaires d’un avorte­
ment.

Les documents ont été déposés, hier, devant un jury de 
la Cour suprême de l’Ontario.

Les documents indiquent que les candidates à Tavor- 
'tement se recrutaient parmi tous les âges et dans tous les 

" milieux : de la célibataire de 17 ans à la femme divorcée 
' de 38 ans. Devant leur médecin, les patientes avaient in- 
" voqué leur santé ou des problèmes familiaux et citer la 

longue période d’attente nécessaire pour obtenir un avor­
tement légal dans un hôpital accrédité pour expliquer leur 
geste.

Les documents, saisis après qu’une femme policier se 
soit présenter à la clinique pour obtenir un arrêt volon­

taire' de grossesse, ont été présentés en preuve par la Cou­
ronne dans le procès du Dr Morgentaler et de ses deux as­
sociés.

Âgé de 61 ans, le docteur Morgentaler et ses collègues, 
les docteurs Robert Scott et Leslie Smoling font face à 
des accusations de conspiration en vue de procurer un 
avortement, selon l’expression utilisée par le code crimi­
nel. Deux charges relatives à cette affaire ont été égale­
ment retenues contre les collègues du médecin montréa­
lais.

La Couronne prétend que le docteur n’a pas personnel­
lement pratiqué l’acte chirurgical, mais a profité financiè­
rement des avortements réalisés par ses confrères.

Un des documents mis en preuve indique que ceux-ci 
percevaient $75 pour chacun des avortements. Or, les pa­
tientes devaient généralement débourser $250, auxquels 
s’ajoutait le montant de $50 pour la consultation.

voir là-dedans», a dit M. Anderson, à 
qui on a assuré l’immunité en rap­
port avec cet attentat.

Au cours d’un témoignage anté­
rieur, le témoin a admis avoir aidé 
Colin Thatcher à se procurer des ar­
mes et des automobiles pour le 
meurtre de JoAnn Wilson ainsi que 
pour la fusillade qui avait blessé 
celle-ci, deux ans plus tôt.

M. Thatcher est accusé du meur­
tre au premier degré de JoAnn Wil­
son. Celle-ci est morte le 21 janvier 
1983, après avoir été battue à la tête 
avec un objet tranchant puis abattue 
d’une balle, dans le garage de sa de­
meure.

Les enregistrements, qu’on a fait 
jouer devant le jury en Cour du banc 
de la Reine, lundi, ne donnent cepen­
dant à entendre que des allusions 
voilées et sybillines.

M. Anderson a expliqué qu’il n’a­
vait pas été capable de questionner 
carrément son interlocuteur au sujet 
du meurtre, parce qu’il craignait de 
l’effrayer.

M. Anderson a par ailleurs soutenu 
qu’il avait été «fou» d’aider l’accusé.

«On dirait que je n’y ai pas réfléchi 
du tout.»

Le témoin a obtenu une nouvelle 
identité et un nouveau domicile 
après avoir accepté de témoigner 
pour la Couronne dans cette affaire.

I Pas de budget supplémentaire
QUÉBEC (PC) — Contrairement à Tan dernier, le muüstre des Finances,
M. Jacques Parizeau, ne déposera pas de budget supplémentaire en no­
vembre. Un porte-parole du mmistère a indiqué hier que les prévisions du 
budget de mai se révélaient assez justes et qu’il n'y avait pas lieu de les 
modifier. Seuls des crédits supplémentaires seront déposés. M. Parizeau a 
présenté à quelques reprises un budget supplémentaire à l’automne, n y a 
trois ans. c’est lors d’un budget supplémentaire qu’il avait doublé la Uxe 
sur l’essence, qu’il avait réduit en novembre 19M. Par ailleurs, le Livre 
blanc sur la fiscahté des particuliers ne sera pas publié avant quelques se­
maines. Le document n’a pas encore été acheminé à l’imprimerie. On as­
sure par contre que le texte sera rendu public avant l’ajournement de la 
session aux Fêtes. La version définitive a toutefois été approuvée, il y a 
quelques semaines, par le Conseil des ministres. Des ajustements de der- 
mère minute à la version finale retardent la publication, promise depuis un 
an.

■ L'affaire Shanghai
QUÉBEC (PC) — C’est après une conversation téléphonique avec le pre­
mier ministre, M. Brian Mulroney, que M. René Lévesque a «conclu» que le 
gouvernement fédéral précédent avait tenté de bloquer sa venue à Shan- 
gai. Interrogé hier par l’opposition sur les allégations d’hésitation du fé­
déral devant la venue du premier ministre à Shanghai et devant l’établis­
sement d’une délégation du Québec à Hong Kong, M. Lévesque a répliqué 
qu’il en était arrivé à cette conclusion après un contact «avec l’entourage 
de M. Mulroney». «Au téléphone avec M. Mulroney, j’ai mentionné que j’a­
vais l’impression que quelque chose bloquait. Le lendemain, j’ai appris 
qu’il n’y avait plus d’obstacles». M. Lévesque affirme qu’il ne pouvait s’ex- 
pliquer pourquoi, «de façon mystérieuse, Shangai était bloqué». «Ça ne pou­
vait sûrement pas venir d’U RSS ou du Mexique. Curieusement, le lende­
main du jour où j’en ai parlé à M. Mulroney, ça a débloqué. Alors j’ai tiré 
des conclusions», a-t-il lancé en Chambre. M. Lévesque a qualifié la mésen­
tente avec le fédéral de «tempête dans un verre d’eau de la part de gens 
ayant perdu le pouvoir».

■ Les listes du fisc
QUÉBEC (PC) — Le mmistère du Revenu garde parfois à part la liste de 
certaines catégories de contribuables comme les artistes ou les sportifs 
professionnels, a admis hier le ministre du Revenu, M. Robert Dean. Ces 
listes sont dressées pour faciliter la vérification de ces rapports d’impôt 
mais ces listes «demeurent confidentielles», a assuré M. Dean qui répon­
dait à l’Assemblée nationale à des questions du député Herbert Marx, de 
D’Arcy-McGee. M. Dean a déploré qu’une de ces listes, celle concernant 
les 75 députés fédéraux du Québec à Ottawa, ait fait l’objet d’une fuite dans 
les journaux à la fin d’août dernier. Une enquête administrative et une en­
quête de la Sûreté du Québec ont été déclenchées à la suite de cette fuite, a 
indiqué M. Dean.

■ Une offre d’achat pour l’invendable
L’administration municipale lavalloise a reçu une offre d’achat de $149,500 
pour un terrain qu’elle avait acheté $146,500 dans un échange de bons pro­
cédés dans le but de favoriser l’implantation, à Laval, de la Société de fa­
brication d’instruments chirurgicaux (SOFIC). L’opposition avait fait re­
proche à l’administration municipale d’avoir conclu un marché de dupes 
en échangeant un terrain industriel pour un terrain rocheux invendable. 
L’offre d’achat provient des Entreprises Lagacé qui exploitent à quelques 
pas de là une carrière. L’administration municipale Ta acceptée en réser­
vant une zone tampon d’une profondeur de 50 pieds.

■ Le stationnement à Outremont
Le rapport du Comité de la sécurité publique et du stationnement dont fait 
état le Bulletin de la ville d’Outremont n’est, dans les faits, que le rapport 
de son président, le conseiller Akos de Muszka, puisque le seul autre mem­
bre du Comité, le conseiller Gérard Pelletier, s’en dissocie et compte bien, 
à rassemblée publique convoquée pour le 24 octobre, faire valoir aupAs 
des contribuables plusieurs amendements au règlement municipal actuel 
et au projet du Comité. Le conseiller Pelletier reproche particulièrement 
au rapport du président du Comité des solutions insuffisantes ou irréalistes 
dans la zone nord, la plus densément peuplée de la ville, et aux abords des 
rues commerciales.

■ Mila Mulroney opérée
OTTAWA (PC) — Mila Mulroney, l’épouse du premier ministre du Ca­
nada, a subi une «opération mineure» à l’hôpital torontois St. Michael hier. 
Un bref communiqué émanant du bureau du premier ministre se borne à 
dire que Mme Mulroney est en convalescence.

La faiblesse des forces armées canadiennes en Europe

Pour le prix d’un soldat canadien, un contingent de Turcs...
PAUL KORING
de la Presse 
Canadienne

BRUXELLES (PC) 
— L’ex-secrétaire gé­
néral de l’OTAN, Joseph 
Luns, aimait souvent 
blaguer, de façon par­
fois cruelle, sur la fai­
blesse de la présence 
miUtaire canadienne en 
Europe.

Il ne tentait aucune­
ment de camoufler son 
inimitié pour l’ex-pre- 
mier ministre Pierre 
Trudeau qui, selon plu­
sieurs, est le principal 
responsable de l’émas­

culation des forces mili­
taires du Canada en Eu­
rope.

Par dérison, M. Luns 
prétendait parfois que, 
pour le prix d’un soldat 
canadien en Europe, il 
pourrait obtenir un con­
tingent de Turcs.

Depuis quatre ans 
maintenant, le général 
Rene Gutknecht, le plus 
important représentant 
des Forces armées ca­
nadiennes au quartier 
général de l’OTAN, à 
Bruxelles, doit souffrir 
de pareilles insultes.

Ce militaire de 30 ans 
de carrière accepte sou­
vent ces attaques avec 
une candeur désar­
mante.

Contrairement à plu­
sieurs jeunes officiers 
canadiens en Europe, il 
ne tente pas de répuquer 
par la bravade a ceux 
qui affirment (jue les ef­
fectifs canadiens sont 
trop bas, que leur dé­
fense aérienne est très 
faible et que la logis-
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tique est quasi inexis­
tante.

Le général Gutknecht 
a servi dans un régiment 
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les années 1950, alors 
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Il dénonce notam­
ment ceux qui préten­
dent que le Canada ne le 
cède qu’au Luxembourg 
au niveau du personnel 
et des dépenses encou­
rues au sein de l’OTAN.
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Ces dépenses faites 
par le Canada dans l’in­
frastructure de l’OTAN 
créent de nombreux em­
plois en Europe et per­
mettent l’octroi de gé­
néreux contrats à de 
nombreuses firmes, sur­
tout en Allemagne de 
l’Ouest.

Le général Gutknecht 
rappelle également q^ue 
la contribution du Ca­
nada au programme de 
mise en place d’un sys­
tème d’alerte rapide 
contre les attaques aé­
riennes est la troisième 
en importance, après 
celles des États-Unis et 
de la RFA.

Ce système défensif, 
qui coûte $1.5 milliard, 
regroupe 18 avions 
Boeing 707 spécialement 
aménagés dont les équi­
pages sont formés de 
spécialistes de 11 des 16 
pays de l’OTAN. Il s’agit 
du programme conjoint 
le plus coûteux jamais 
mis en place depuis la 
création de l’Alliance

Atlantique, il y a 35 ans.
Selon le général Gutk­

necht, les Forces ar­
mées canadiennes en 
Europe, si elles sont ré­
duites, n’en sont pas 
moins très bien entraî­
nées. La haute qualité 
de nos militaires en Eu­
rope fait d’ailleurs l’u­
nanimité au sein de TO- 
TAN.

Ainsi, les pilotes ca­
nadiens appartenant au 
trois escadrilles basées 
en Europe — ils rece­
vront 48 nouveaux CF-18 
l’an prochain — «sont les 
seuls pilotes de l’OTAN 
qui ont volé le nombre 
d’heures réglementai­
res, Tan dernier.»

En raison du coût 
élevé de l’entraînement 
et de l’entretien des ap­
pareils, les autres pays 
de l’OTAN limitent à 
moins de la moitié des 
217 heures requises le 
temps que les pilotes 
s’entraînent à chaque 
année.

Le général Gutknecht

laisse ainsi entendre 
qu’il est inutile de main­
tenir des forces impor­
tantes si celles-ci sont 
moins efficaces à cause 
d’un manque d’entraî­
nement.

r
Il rappelle également 
lelaBrigadirigade motorisé 

îe Lahr — qui a été con­
sidérablement affaiblie

depuis que le gouver 
nement Trudeau a ré­
duit de 50 pour cent les 
Forces canadiennes en 
Europe, en 1974, s’en­
traîne activement plus 
de 100 jours par année.

Un autre pays de TO- 
TAN, que le général 
Gutknecht refuse d’iden­

tifier mais qui serait le 
Danemark, n’entraîne 
ses troupes blindées que 
23 jours par année.

Plusieurs officiers et 
diplomates canadiens 
attachés à l’OTAN rap­
pellent également que le 
bilinguisme des militai­
res canadiens est un pré­
cieux atout au sein de

l’Alliance. Le français et 
l’anglais sont les deux 
langues officielles, à 
Lahr.

D’autres affirment 
que la puissance indus­
trielle du Canada repré­
senterait un atout ma­
jeur advenant un conflit 
en Europe.
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Reeves ne sait pas 
ce qu’il dit, rétorque 
le lauréat du 
prix Marie-Victorin
ANDRÉ BOUTHILLIER

Le nouveau lauréat du prix Ma- 
ne-Victorin, M William Henry 
Gauvin, et le ministre québécois 
de la Science et de la Technolo­
gie, M Gilbert Paquette, contes­
tent les propos t^nus hier au DE­
VOIR par Tastroph ’sicien Hubert 
Reeves sur les carences de la re­
cherche universitaire au Québec

« Ce petit rigolard à la longue 
barbe ne sait pas de quoi il parle 
puisqu'il vit en France depuis 
déjà plusieurs années (1966) », a 
affirmé en riant MG? - 'in peu 
avant de recevoir le pi ix Marie- 
Victorin, accordé chaque année à 
un pu à une scientifique de renom

Agé de 71 ans, le fondateur du 
centre de recherche industrielle 
Noranda est entre autres mem­
bre de la direction de l’Umversité 
McGill « À ce titre, a-t-il dit, je 
peux affirmer que les universités 
comblent régulièrement les pos­
tes des professeurs de sciences 
retraites ou démissionnaires 
Ceux-ci sont remplacés par des 
jeunes qui coûtent moins cher 
étant donné leur manque d’expé­
rience »

M Gauvin a ajouté « De toute 
façon, c’est toujours la même ren­
gaine Au cours de mes 54 ans de 
carrière dans la recherche, je 
peux vous dire que j’ai attendu 
maintes fois des complaintes sur 
le manque de ressources fmanciè- 
res et humaines dans les univer­
sités »

Dans l’édition du DEVOIR 
d’hier, Tastrophysicien québécois 
Hubert Reeves a prétendu que les 
coupures budgétaires des umver- 
sités maintenues par le gouver­
nement du Québec hypothé­
quaient une génération de jeunes 
chercheurs scientifiques « Faute 
d’argent, on n’embauche plus de 
nouveaux professeurs la re 
cherche universitaire se sclé­
rose », a précisé l’auteur de Pa­
tience dans l’azur qui dirige la re­
cherche au Centre national de la 
recherche scientifique de Paris

Dans une entrevue téléphoni­
que, le ministre Paquette s’est dit 
déçu de lire des déclarations 
aussi « négatives » faites par des 
scientifiques de renom comme M 
Reeves « Alors que nous voulons 
aider davantage l’aide à la re­
cherche umversitaire, des person­
nes découragent des jeunes à 
choisir une carrière scientifi­
que »

« C’est vrai, a cependant re­
connu M Paquette, les univer­
sités subissent des compressions 
budgétaires depuis quelques an­
nées En 1984-1985, elles attein­
dront $20 millions Je comprends 
qu’il puisse existee un climat de 
morosité dans nos universités 
Mais leurs dirigeants et leurs pro­
fesseurs semblent oublier que 
nous venons de rendre publics, 
avec le mimstère de l’Éducation, 
des nouveaux programmes qui 
compenseront largement ces cou­
pures »

-\

Wilham-Henry Gauvin

M Paqquetter a énuméré les 
programmes suivants
■ le programme de création de 
40 équipes de recherche En trois 
ans, cette aide de $27 millions doit 
fournir aux universités 800 em­
plois d’attachés de recherche, de 
professionnels, de techmciens de 
recherche et d’étudiants-cher- 
cheurs,
■ le programme « clientèles ad­
ditionnelles » ($22 5 millions sur 
trois ans) pour l’inscription de 
quelque 5,000 nouveaux etudiants 
dans les départements de scien­
ces,
■ le programme de renouvelle­
ment des équipements de pointe 
des laboratoires universitaires 
($15 milhons sur trois ans),
■ le programme de formation 
des chercheurs et aides à la re­
cherche,
■ le programme d’aide à l’emploi 
scientifique dans les entreprises 
Il devrait créér 1,600 postes scien­
tifiques et technologiques dans les 
PME québécois, à raison de 400 
par année,
■ le programme de transfert de 
ressources scientifiques univer­
sitaires et collégiales vers l’entre­
prise Échelonné sur trois ans, il 
doit verser l’équivalent des salai­
res de 150 professeurs,
■ le programme de remplace­
ment de professeurs de sciences 
mis à la disposition d’entreprises 
($6 3 milhons sur trois ans)

En outre, a rappelé M Pa­
quette, Québec a décidé de con­
sacrer $77 millions à la création 
de SIX centres coopératifs de re­
cherche umversités-mdustnes

« Par ailleurs, M Reeves ne 
sait sans doute pas que les efforts 
du Québec pour se doter d’une vé­
ritable pohtique scientifique sont 
supérieurs à ceux des autres pro- 
vmces du pays

Ses accusations sont injustes », 
a-t-il conclu

Alfred Pellan 
reçoit le prix Borduas
ROBERT LÉVESQUE

Le peintre Alfred Pellan a reçu 
hier des mains du premier minis­
tre, M René Lévesque, le Prix 
Paul-Émile Borduas qui, depuis 
1977, couronne l’oeuvre d’un ar­
tiste québécois dans le domaine 
des arts plastiques Pellan, qui a 
78 ans, avait quitté sa retraite 
d’Auteuil, près de Montréal, pour 
aller à Québec recevoir ce prix 
depuis longtemps mérité et qui 
porte pourtant le nom de celui qui 
fut son rival et avec qui la récon­
ciliation ne s’était jamais faite

Fernand Nault, qui fut le pre­
mier au Québec à entreprendre 
une carrière de chorégraphe et de 
maître de ballet, a reçu pour sa 
part le Prix Demse-Pelletier qui 
va à une personnalité du monde 
des arts d’interprétation C’est la 
deuxième fois que ce pnx, depuis 
sa création il y a huit ans, va a un 
artiste-chorégraphe, Mme Lud­
milla Chinaeff l’ayant remporté 
en 1980 M Nault, qui est âgé de 64 
ans, est chorégraphe attitré aux 
Grands Ballets Canadiens depuis 
vmgt ans

Le Pnx Albert-Tessier, qui sou­
ligne l’excellence d’une oeuvre au 
cinéma, a été remis à Claude Ju- 
tras, l’un des premiers cinéastes 
qui à la fin des années cinquante 
et au début des années soixante a 
donné à l’écran une oeuvre per­
sonnelle qui a participé à l’éclo­
sion du cinéma québécois, une 
éclosion qui cependant aura plus 
tard perdu son souffle dans les al­
lées de l’industrialisation du ci­
néma québécois

Jutras avait travaillé à Pans 
avec le regretté François Truf­
faut (pour Anna la bonne) et c’est 
un peu de l’esprit nouvelle vague 
qu’il avait su insuffler alors sur 
les écrans québécois avec une 
sensibilité exceptionnelle Agé de 
54 ans, Jutras est entre autres 
l’auteur de Mon oncle Antoi- 
ne(1971) qui passe pour le meil­
leur film jamais réalisé au Ca- 

I nada. En 63 son film A tout pren­

dre marqua une date majeure 
dans l’histoire du cinéma québé­
cois

Le plus ancien de ces Prix du 
Québec est le Prix Athanase-Da- 
vid, fondé en 1922 Ce n’est que de­
puis huit ans qu’il est remis en 
même temps que ce que l’on ap­
pelle maintenant les six Prix du 
Québec Le Athanase-David re­
vient cette année à Jean-Guy Pi­
lon, poète de la génération de 
l’Hexagone, fondateur de la revue 
Liberté et homme de radio qui de­
puis quinze ans dirigeait le ser­
vice des émissions culturelles à 
Radio-Canada, poste qu’il vient 
d’abandonner il v a un mois. M 
Pilon a peu pubhé récemment, et 
son oeuvre la plus connue est 
Comme eau retenue publiée en 
1969

Deux des Prix du Québec cou­
ronnent des hommes de science 
Dans le domaine des sciences hu­
maines, le Prix Léon-Génn est 
allé à Jean-Charles Falardeau. Le 
fondateur de la revue Recherches 
sociographiques a formé en qua­
rante ans de professorat à l’uni­
versité Laval des générations de 
sociologues québécois Falardeau 
s’est longuement penché sur l’é­
volution historique de la société 
québécoise, et il a été le premier 
à recourir à une grille sociolo­
gique pour analyser la littérature 
romanesque du Québec On re­
connaît en lui autant un écrivain 
qu’un sociologue et un professeur

Le Pnx Mane-Victonn, remis à 
un spécialiste dans le domaine 
des sciences pures, a été attribué 
au chimiste William Henry Gau­
vin pour sa contribution à l’avan­
cement des sciences

Chacun des six lauréats a reçu 
une bourse de $15,000 ainsi qu’une 
médaille en argent dont chacune 
est une création exclusive d’un 
joaillier ou d’un sculpteur québé­
cois Chacun des Prix a été attri­
bué à la suite de délibérations de 
.SIX jurys différents, auxquels par­
ticipe d’office chaque lauréat de 
l’année précédente

CTCUM: JOUR 6 DE LA GRÈVE
Le CSE décide qu’il n’y aura 
de service qu’en semaine seulement
ANGÈLE DAGENAIS

Tout porte à croire que le Conseil 
des services essentiels (CSE) mam- 
tiendra, tels qu’ils existent présen­
tement, les services partiels de 
transport en commun offerts à la po­
pulation montréalaise les jours de 
semame umquement Comme ü l’m- 
diquait dans sa recommandation du 
12 octobre dernier, le CSE devait 
faire le pomt avec les parties, après 
le premier week-end de grève, sur la 
pertinence d’ajouter ou non un ser­
vice d’autobus et de métro les fins de 
semame

Ni le service de la police ni celui 
d’Urgences Santé n’ont relevé d’in- 
cident alarmant qui puisse mettre 
sérieusement en danger la santé et 
la sécurité des citoyens, d’affirmer 
un porte-parole du CSE Le directeur 
de la région 5 du service de Police de 
la CUM, M Alam Samt-Arnaud, a dé­
claré devant le Conseil des services 
essentiels qu’il suivait de près ce dos­
sier et que rien d’anormal ne s’était 
produit depuis le début de la grève 
jeudi dernier si ce n’est deux appels 
de farceurs annonçant la présence 
de bombes dans les garages de la 
CTCUM

M Jean-Guy Demers d’Urgences

Santé a précisé pour sa part que la 
grève n’avait causé aucun préjudice 
grave à la population qui a eu re­
cours au service ambulancier depuis 
J eudi dernier Reliées par radio-té- 
léphone, les voitures d’Urgences 
Santé évitent les points de grande 
congestion et ont été à peine ralen­
ties le week-end dernier par la cir­
culation mtense des grandes artères 
M Demers a précisé que quelques 
transports de patients (qui ne consti­
tuaient pas des urgences) entre ins­
titutions hospitalières avaient pu 
être retardés de 10 à 15 minutes au 
cours du week-end

Les deux parties au conflit étaient 
représentées au Conseil des services 
essentiels par leurs équipes de né­
gociateurs. Il semble qu’elles se 
soient mises d’accord pour donner 
des services essentiels sur la ligne 82 
(boulevard Gouin), annulée dès le 
début du conflit comme n’étant pas 
pnontaire Des plamtes nombreuses 
émanant notamment d’étudiants 
d’une polyvalente de Pointe-aux- 
Trembles qui n’ont aucun autre 
moyen de transport pour se véhi­
culer auraient incité le Conseil à se 
pencher sur la question.

Le CSE a pris en délibéré les re­
présentations qui lui ont été faites

hier et rendra vraisemblablement sa 
réponse dans le courant de la jour­
née aujourd’hui.

Le porte-parole de la Commission 
de transport de la Communauté ur­
baine de Montréal (CTCUM), M 
Jacques Bouvrette, a confirme que 
le conciliateur du ministère du Tra­
vail, M Normand Gauthier, avait 
«travaillé» avec le comité de négo­
ciation de la CTCUM hier matin 
«Nous comprenons l’anxiété des gens 
de voir reprendre au plus tôt les né­
gociations en face-à-face, de pré­
ciser M. Bouvrette, mais ce n’est pas 
toujours la façon idéale pour faire 
avancer un dossier quand les posi­
tions des parties sont très distantes 
et même durcies» M. Bouvrette pré­
cise que les parties ont affaire un à 
conciliateur professionnel et que la 
CTCUM fait a plemement confiance 
à l’expertise de M Gauthier

La population commence à com­
prendre comment fonctionne le sys­
tème des services essentiels et les 
plaintes sont moins nombreuses, de 
préciser M Bouvrette Une chose 
dont les gens ne devraient pas se 
plamdre toutefois est bien le fait que 
certains changeurs (syndiqués il va 
sans dire) laissent parfois passer les 
clients gratuitement' «Le problème

a été porté à notre connaissance, d’a­
jouter M Bouvrette, et il semble 
qu’il s’agit de cas occasionnels»

La perception des billets est un 
travail mgrat, reconnaît le porte-pa­
role de la CTCUM, et des cartes 
CAM présentées à l’envers, des cents 
noires qui tombent en vrac dans les 
boîtes de perception, des fins-fins qui 
sautent les tounuquets «il y en a au­
tant que d’habitude» Un percepteur 
qui voit défiler 40,000 personnes à 
l’heure de pointe de la petite fenête 
de son guichet peut fort bien afficher 
l’air quelque peu somnolent, ahun ou 
même absent qu’on leur voit parfois, 
de laisser entendre M Bouvrette 
sans mahce.

Côté syndical, le concihateur ren­
contrait hier après-midi les négocia­
teurs de la Fraternité des chauffeurs 
après le rendez-vous conjoint au 
Conseil .des services essentiels Re­
joint en pleine séance de travail, le 
président de la Fratenuté, M. Flynn, 
n’avait pas le temps hier en début de 
soirée de commenter r«avance 
ment» des travaux Le piquetage se 
poursuit aujourd’hui devant le dépar 
tement du Transport de la CTCUM, 
boulevard Dorchester et le siège so­
cial de la Commission de transport, 
rue Samt-Antome

Les Québécois comparés aux Palestiniens

En pleine Assemblée, une injure de Lévesque 
au député Clifford provoque un esclandre
GILLES LESAGE

QUÉBEC — Le premier ministre a 
créé tout un émoi à l’Assemblée na­
tionale, hier, en accolant pnvément 
l’épithète « son of a bitch » (enfant de 
chienne) à un député libéral qui lui 
remettait un document dont il s’était 
servi pour interroger le chef du gou­
vernement

L’opposition avait passé plus d’une 
demi-heure à mterroger M René Lé­
vesque sur son récent voyage en 
Asie, tentant de le mettre en contra­
diction et lui reprochant d’avoir com­
paré le cas du Québec à celui de la 
Palestine Alors que l’on discutait 
d’un tout autre sujet, le premier mi­
nistre s’est levé et a traversé le par­
quet devant le président pour aller 
demander au député de Nelligan de 
lui remettre le document que ce der- 
mer avait évoqué dans ses questions 
Quelques instants plus tard, M Clif­
ford Lincoln, rouge de colère, inter­
rompt l’échange en cours et de­
mande « Est-ce que le premier mi­
nistre a le droit de me traiter d’en­
fant de chienne en Chambre ’’ »

M Lévesque, qui a regagné son 
siège, fait signe que oui en exhibant 
deux textes Le président, M Ri­
chard Guay, répond qu’il n’a pas 
autorité sur les propos que les dé­

putés peuvent s’échanger pnvement, 
même sur le parquet de la Chambre

Les deux leaders parlementaires 
s’en mêlent, cependant que le pre­
mier ministre, renfrogné dans son 
siège, contmue de comparer sa copie 
de la transcription de ses propos et 
celle de M Lincoln. M Lévesque dit 
ensuite « On m’a fait parvenir de 
mon cabinet le mot à mot de l’inter­
view qu’évoquait le député. Cette in­
terview évoque aussi le cas palesti­
nien, etc, mais dans un contexte qui 
n’a rien à voir avec ce dont il s’est 
servi Je SUIS allé voir le député, 
puisque cela n’était pas déposé et je 
lui ai dit- Est-ce que je pourrais 
voir ’ Il me l’a tendu et je me suis 
permis de dire ce que je pensais du 
procédé » Il exhible les deux textes 
et ajoute « Entre les deux se trouve 
la différence entre un procédé, à 
mon humble avis, correct, qui aurait 
été de citer, et un procédé répu­
gnant »

M Lincoln proteste de sa bonne 
foi, s’étant servi d’une version offi­
cielle du gouvernement, et invite M. 
Lévesque à s’excuser, « parce que 
c’est mdigne de vous comme député, 
surtout comme premier ministre 
Vous devriez avoir honte de vous. » 
M Lévesque en ajoute plutôt « Ce 
que j’ai dit au député, je le pense pro-

L’ordination des femmes 
serait une irréparable 
erreur, selon le père Tillard

fondément, à partir de son procédé 
Quant à moi, ça va rester dit » M. 
Lincoln revient à la charge, disant 
que le peuple jugera de l’mdigmté, de 
la dis^âce du premier ministre

Selon M Lincoln, M Lévesque au­
rait dit en entrevue à un journal de 
Tokyo. « Le cas du peuple franco­
phone du Québec ressemble à celui 
des Palestimens Pour arriver à une 
coexistence pacifique entre Israel et 
la Palestme, il faut que les droits des 
Palestiniens soient reconnus » M 
Lévesque proteste que cela ne tient 
pas debout, qu’il est cité hors con­
texte et que le député cancature ses 
propos et fait des chinoiseries pour 
noyer le grand succès de son voyage 
asiatique M Lincoln reprend que, 
selon la traduction officielle, il aurait 
dit « Le cas de la Palestme ressem­
ble à celui du Québec, bien qu’au 
Québec on ait choisi la voie démo­
cratique »

« Le député vient de prouver que 
J’avais raison de me méfier, rétorque 
M Lévesque, il avait oublié juste un 
petit membre de phrase dans sa 
pseudo citation qui a une petite im­
portance.. C’est du beau travail de 
sabotage de l’intérêt pubhc » Le dé­
puté dit que M Lévesque manque de 
sagesse et de discrétion en compa­
rant le Québec à la Palestme « qm vit 
dans un des secteurs du monde les 
plus violents, les plus volatiles, les 
plus enflammés Croyez-vous que de 
telles comparaisons sont aptes à ras­
surer les investisseurs étrangers » 
« Je laisse, avec un certain senti­
ment de répugnance, la paternité de 
toutes ces conclusions si bien écntes

au député qui couche avec », répond 
le premier mimstre

Par la smte, M Lévesque s’est fait 
accuser de mentir, à propos d’une 
lettre concernant son étape de 
Shanghai, ce à quoi il a répondu que 
l’affirmation était répugnante 
« Quand on voit ce qui peut sortir 
d’orduner, de déformation des faits, 
sans arrêt » Puis, quelques mmutes 
plus tard, ce fut l’incident relaté en 
préambule

(Selon la transcription transmise 
par son bureau, M Lévesque aurait 
dit « Les Québécois francophones 
sympathisent avec les Palestimens 
Le droit d’existence d’Israël doit être 
reconnu, toutefois, la paix au Moyen- 
Orient ne sera pas possible tant que 
les droits légitimes des Palestimens 
ne seront pas garantis »)

D’autre part, au cours du débat 
sur le message inaugural, le député 
péquiste de Verchères a suggéré que 
l’on profite de l’Année internationale 
de la jeunesse, l’an prochain, pour 
faire un référendum au Québec sur 
le thème de la paix et du désarme 
ment

Ce serait la première fois, dit M 
Jean-Pierre Charbonneau, qu’un 
peuple aurait ainsi l’occasion de se 
prononcer sur un sujet aussi névral 
gique, sans se faire d’illusion sur 
l’importance de son geste symboli­
que Il se réjomt par ailleurs des me­
sures et des intentions annoncées 
par le premier mimstre, y compris à 
l’égard d’Ottawa Le député est de 
ceux qui préconisent une révision 
des résolutions référendaires du PQ 
en vue de la prochame élection

JEAN-PIERRE PROULX

OTTAWA — Le père Jean-Marie 
Tillard, un expert mondial en ma­
tière d’oecuménisme, estime que 
« dans la situation actuelle de l’Église 
et de l’oecuménisme, ce serait une 
erreur irréparable d’ordonner des 
femmes au sacerdoce « Ce serait, 
croit-il, tuer dans l’oeuf le grand es­
poir oecuménique de remettre en­
semble les deux poumons de l’Église, 
l’Orient et l’Occident Je suis sûr que 
non seulement les Éghses orthodoxes 
ne s’ouvrent pas à la perspective de 
l’ordmation des femmes mais plus el­
les écoutent les arguments en faveur 
de l’ordmation des femmes, plus elles 
deviennent réticentes Je dois dire, 
a-t-il ajouté, que certains arguments 
me rendent aussi très réticent »

Le père Tillard, qui est aussi vice- 
président de la Commission Constitu­
tion et Foi du Conseil mondial des 
Eglises, répondait hier soir à une 
question du DEVOIR à Tissue d’une 
journée de l’assemblée plénière des 
éveques cathohques du Canada con­
sacrée d’une part à la place des fem­
mes dans l’Église et d’autre part au 
dialogue oecuménique « Cela ne veut 
pas dire, a-t-ü cependant précisé, que 
l’Éghse cathohque n’est pas ouverte 
a une réouverture du dossier Je 
crois qu’à Tinténeur des grandes tra­
ditions catholiques, la tradition ortho­
doxe, la tradition romaine, la tradi­
tion Vieux cathohque, TÉghse catho­
hque romaine est celle qui s’est mon­
trée jusqui’lci la plus ouverte 

Mais l’Église catholique, a-t-il 
ajouté, pense que cette question est 
tellement liée au rapprochement de 
T Est et de l’Ouest qu’elle ne peut pas 
prendre une décision unilatérale sans 
qu’il y ait harmonie, sans ^’il y ait au 
moins un « placet des Eglises de 
TEst ». « L’action de TÉghse catho­
lique se fait dans un effort oecumé­
nique de discussion, d’ouverture, de 
déblayage pour que les traditions de 
TOrient chrétien se purifient de cer­
taines appréhensions et soient prêtes 
à ne plus faire de cette question de 
l’ordination des femmes un mur ab­
solu face à tout rapprochement»

Au delà de son opportunité sur le 
plan oecuménique, le père Tillard n’a 
pas voulu se prononcer sur la ques­
tion en soi Pour l’Instant, dit-U, les ar 
guments « sont aussi mauvais dans

un sens que dans l’autre»
Dans un autre ordre d’idée, le père 

Tillard estime que l’accord de Lima 
sur TEuchanstie constitue « jusqu’ici 
la plus grande victoire doctrinale du 
mouvement oecuménique»

Cet accord, qui fait du reste partie 
d’un accord plus vaste sur le bap­
tême et le ministère, est survenu en 
janvier 1982 à Lima L’ensemble des 
120 membres de la commission Foi et 
Constitution, un organisme du Con­
seil oecuménique des Eglises dont 
fait partie de plein droit TEghse ca­
tholique, ont réussi après 10 ans de 
travaux à faire Tunammité entre eux

Les Éghses sont maintenant invi­
tées à dire si elles adhèrent à leur 
tour à cette importante percée C’est 
d’ailleurs pour cette raison que le 
père Tillard était hier après-midi Tm- 
vité des évêques canadiens. « Il faut 
être clair et lucide, a prévenu le père 
Tillard il ne s’agit pas d’un jeu aca­
démique

Accepter ce texte comme base suf­
fisante revient imphcitement, à s’en­
gager à porter dorénavant sur les au­
tres Éghses ou groupes qui partage­
ront le même jugement un regard 
nouveau Car il devient alors néces­
saire de reconnaître une unitée pro­
fonde de foi quant aux trois domaines 
nmajeures de la vie ecclésiale que 
sont le baptême, TEuchanstie et le 
mmistère »

Pour l’essentiel, a rappelé le père 
Tillard, les catholiques étaient « ac­
cusés de ne pas vraiment crome dans 
le « une-fois-pour-toutes de Tevéne- 
ment de la Croix, et donc de chercher 
à répéter le Sacrifice

De leur côté, les traditions protes­
tantes étaient suspectées de transfor­
mer TEuchansite en un pur nte sym- 
bohque, sans contenu objectif, ne vi­
sant qu’à éveiller la foi qui justifie »

Les théologiens de la Commission 
ont pu dénouer cette impasse par une 
meilleure étude des textes bibhques 
et en particulier du mot « mémorial 
qui fait partie des récits de l’institu­
tion de TEuchanstie » Ce mot, a-t-on 
découvert, « signifie la présence 
vraie d’un événement passé (avec 
toute son efficacité) sous l’ensemble 
de symboles et de signes qui tissent 
une célébration accomplie avec la 
puissance de l’Esprit Saint»

Le père Tillard a cependant qua- 
hfié de « chantier ouvert l’accord sur 
le ministère des prêtres

’

d'un succès
V. alautre!

Le Sanctuaire du Mont-Royal contmue de battre 
tous les records' Records de ventes record 
d'acheteurs satisfaits record de distinctions 
honorifiques record de qualité record 
d'avantages Et la phase II qui s'est enlevée en 
un temps record' Venez vous aussi voir pourquoi 
tant de gens preferent le succès et choisissent 
le Sanctuaire de préférence à tout autre condo­
minium
Phase 3... 131 résidences d'une qualité incom­
parable dans un environnement incomparable
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La sécurité d’emploi n’existe 
pas pour les entraîneurs de la LCF

(CP) — Jim Duncan, Eagle Keys, 
Jerry Williams et Jack Gotta ont 
deux choses en commun : ils ont tous 
dirigé des équipes ayant remporté la 
Coupe Grey et ils ont tous été con­
gédiés par des formations de la Li­
gue canadienne.

Ils ont réalisé que la gloire était 
éphémère, mais ils ont au moins at­

teint le sommet. La plupart des en­
traîneurs n’ont jamais connu les 
joies du succès. Plusieurs étaient 
destinés à être congédiés dès qu’ils 
ont été embauchés.

Depuis 1970,25 entraîneurs de la 
LCF ont été congédiés. On pourrait 
assister cette année à la deuxième 
saison — 1979 fut la première — au

Le trophée Cy Young

Rick Sutcliffe, 
un choix unanime

NEW YORK (AP) - Rick Sut­
cliffe, qui a aidé les Cubs de Chicago 
à devenir une équipe championne en 
l’espace d’une saison seulement, a 
été choisi unanimement le gagnant 
du trophée Cy Young, hier.

Il a été le premier lanceur à être 
choisi unanimement depuis Steve 
Carlton, des Phillies de Philadelphie, 
qui a remporté le trophée pour la 
deuxième fois en 1977. Seuls Sandy 
Koufax et Bob Gibson avaient été 
des choix unanimes. Koufax l’avait 
emporté en 1963,1965 et 1966, tandis 
que Gibson avait gagné le trophée en 
1968 et 1970.

Sutcliffe, un géant droitier de In­
dependence au Missouri, a quitté les 
Indians de Cleveland le 13 juin pour 
se joindre aux Cubs, qui avaient ter­
miné au cinquième rang en 1983. Sut­
cliffe a terminé la saison en rempor­
tant 14 victoires d’affilée pour une fi­
che globale de 16-1. Il a ainsi conduit 
les Cubs au championnat de la sec­
tion est de la Ligue nationale.

Sutcliffe, 28 ans, a été nommé au 
premier rang sur les 24 bulletins de 
vote lors du scrutin organisé auprès 
des membres de l’Association des 
chroniqueurs de baseball d’Améri­
que. Sutcliffe a donc récolté 120

Trottier 
succède 
à Esposito

TORONTO — Le joueur de centre 
des Islanders de New York, Bryan 
Trottier, a été nommé président de 
l’Association des joueurs de la Ligue 
nationale de hockey.

Trottier, originaire de Val Marie, 
en Saskatchewan, remplacera Tony 
Esposito, qui a été nommé à un poste 
de consultarirâü^sèih de l’Associa­
tion. Il assumera la présidence jus­
qu’en juin 1985.

points contre 45 pour son plus proche 
poursuivant, Dwight Gooden, des 
Mets de New York. Bruce Sutter, des 
Cardinals de St. Louis, a pris le troi­
sième rang avec 33.5 points, suivi de 
Joaquin Andujar, des Cardinals, 
avec 12.5, Rich Gossage, des Padres 
de San Diego, avec trois et Mario 
Soto, des Reds de Cincinnati, avec 
deux.

Sii l’on lient compte de ses quatre 
victoires méritées a Cleveland, Sut­
cliffe a remporté 20 parties pour la 
première fois de sa tumultueuse car­
rière qui a commencé en 1979 avec 
des Dodgers de Los Angeles. Sut­
cliffe avait remporté 17 victoires 
cette saison-là et avait été choisi la 
recrue par excellence.

Peu utilisé au cours des deux sai­
sons suivantes à Los Angeles, Sut­
cliffe a été échangé aux Indians le 9 
décembre 1981 en compagnie de 
Jack Perconte en retour de Jorge 
Orta et deux lanceurs des ligues mi­
neures. En 1982, il a conservé une fi­
che de 14-8 avec les Indians et a pré­
senté une moyenne de points mérités 
de 2.96 pour dominer la Ligue amé­
ricaine à ce chapitre. En 1983, il a 
remporté 17 victoires et a subi 11 dé­
faites.

Sutcliffe, qui est devenu agent li­
bre, ne présentait qu’une fiche de 4-5 
avec les Indians cette saison. Il avait 
perdu beaucoup de poids à cause 
d’une infection à une dent. Il prétend 
que son problème avait été réglé 
juste avant son départ de Cleveland.

Il a porté à 15 le nombre de ses 
victoires consécutives en rempor­
tant le premier match de la série de 
championnat de la Ligue nationale à 
Wrigley Field contre les Padres.

Sa série s’est arrêtée cependant 
quand il a perdu le cinquième et der­
nier match de cette confrontation 
avec les Padres.

Sutclitte a conservé une moyenne 
de points mérités de 2.69 avec 155 re­
traits sur des prises en 150 manches 
et un tiers. Il est le troisième lanceur 
des Cubs, après Ferguson Jenkins en 
1971, et Sutter en 1977, à remporter le 
trophée.

cours de laquelle pas un seul entraî­
neur n'a été limogé.

Pourquoi les entraîneurs sont-ils 
congédiés? Il y a une multitude de 
raisons selon ceux qui sont directe­
ment concernés.

« La première raison, c’est que l’é­
quipe ne gagne pas, mentionne Ray 
Jauch, qui a évité le couperet durant

Rick Sutcliffe

Chris Evert 
et John Lloyd 
réconciliés

LONDRES (AP) — De nouveau 
réunis après une séparation de six 
mois, Chris et John Lloyd ont confié 
à l’hebdomadaire Woman, publié 
hier à Londres, qu’ils allaient doré­
navant « travailler à consolider leur 
mariage » pour prouver qu’on pou­
vait être marié et continuer à briller 
raquette en main.

« Nous avons toujours été très liés 
mais nous avions tendance à prendre 
les choses pour acquises », a dit la cé­
lèbre joueuse de tennis américaine 
en évoquant la séparation d’avec son 
mari, qui s’est achevée juste après le 
tournoi de Wimbledon, en juiUet der­
nier,

« Nous avons été trop souvent sé­
parés parce que nos programmes 
étaient trop différents et que nous ne 
nous en préoccupions pas. Nous au­
rions dû mieux nous organiser », a 
déclaré quant à lui le tennisman bri­
tannique.

« Nous avons décidé de faire en 
sorte de ne pas être séparés pendant 
plus de deux semaines à la fois. Nous 
croyons que l’on peut être marié et 
poursuivre une carrière dans le ten­
nis», ont affirmé les deux époux.

John Lloyd, revenu dans les 30 
meilleurs joueurs mondiaux après 
avoir été classé 380e, l’an dernier, 
veut^continuer_à jpuer-pendant4eux - 
ans. « J’ai l’impression d’avoir 20 
ans”, a-t-il dit. Chris Evert fera en­
core au moins une saison.

12 saisons dans la LC E avant de su- 
Inr ce sort le (xintemps denuer avec 
les Fédérais de Washington de la 
USFL. Tous les arguments se résu­
ment à gagner et perdre. »

« C’est fréquemment la raison 
pour laquelle vous êtes congédiés, 
ajoute Keys, qui a conduit les Rou- 
ghriders de la Saskatchewan au titre 
de la Coupe Grey en 1966 et qui fut 
congédié par les Lions de la Colom- 
bie-Britan^ue en 1975. Pour quelles 
autres raisons seriez-vous congé­
diés?»

Bonne question, particulièrement 
lorsque les entraîneurs ne sont pas 
exactements des perdants.

« La chose étonnante, révèle Joe 
Faragalli, congédié par la Saskat­
chewan l’an dernier, c’est que Jack 
Gotta a participé aux séries à Cal- 
gary; Vie Rapp a eu de bonnes équi­
pes à Vancouver, et Bud Riley a été 
limogé à Winnipeg après avoir ter­
miné ex-aequo au premier rang. Pou­
vez-vous imaginer un congédiement 
dans un contexte semblable? Pas 
moi. »

Gotta, qui est actuellement com­
mentateur pour le réseau de télévi­
sion CTV, a confié que son problème 
était les Eskimos d’Edmonton.

« J’ai gagné plusieurs matches et 
j’ai participé aux séries éliminatoi­
res, mais vous devez leur donner au 
moins la première place.

« Je suis fier de la fiche que j’ai 
conservée à Calgary, mais il fallait 
jouer dans l’ombre d’Edmonton 
alors que les Eskimos ont remporté 
la Coupe Grey durant toutes ces an­
nées (1978 à 1982). C’était très diffi­
cile. »

Les considérations monétaires, le 
syndrome du changement, les pres­
sions des partisans et des médias, les*^ 
différentes philosophies et les con­
flits d’intérêt sont d’autres raisons- 
expliquant un congédiement.

« Dans la Ligue canadienne, que 
ce soit pour l’une ou l’autre de ces 
raisons, la mentalité veut qu’un 
changement d’entraîneur permet 
automatiquement de remédier aux 
problèmes, confie encore Rapp, ac­
tuellement assistant avec les Rams 
de Los Angeles de la Ligue nationale 
de football après avoir été congédié 
par les Lions en 1982. C’est absurde. »

Faragelli estime quant à lui qu’il a 
été licencié en raison de son appro­
che du jeu qui différait de ceUe du di­
recteur-gérant John Herrera.

« Evidemment, les traits de per­
sonnalité jouent un rôle, dit-il. Je sa­
vais que j’étais dans une situation où 
il serai difficile de gagner à la mi­
nute où ils ont engagé le directeur- 
gérant (Herrera).»

La plupart des entraîneurs sont 
d’accord que ces nombreux chan­
gements aident rarement une 
équipe.

« Montrez moi une équipe qui man­
que de stabilité et qui continue de ga­
gner, conclut Rapp. Vous savez ce 
que je veux dire, vous n’en trouverez 
aucune. »

CHRONIQUE
SPORTIVE
Le sport amateur 
tend la main au fisc
RICHARD MILO

Le jour n’est pas loin où la con­
tribution des entreprises au déve­
loppement du loisir et du sport 
amateur sera (enfin) reconnue 
par le ministère du Revenu du 
Québec.

Le Regroupement des organis- 
mes de loisirs du Québec 
( RON LQ) projette en effet de re­
commander que les organismes de 
sjHirt et de loisir soient légalement 
dotés d’un « statut particulier », 
grâce auquel les dons des entrepri­
ses pourraient alors être consi­
dérés comme des déductions fis­
cales. Mieux encore, toute entre 
prise employant un bénévole pour 
rait également obtenir une dMuc- 
lion fiscale proportionnelle au 
nombre d’heures que ce bénévole 
consacre à la cause.

Et ce ne sont pas des voeux 
pieux, au surplus. Le RON LQ au­
rait en effet obtenu l’appui de prin­
cipe du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche. Un répré­
sentant du ministère participera 
d’ailleurs, à compter du 14 novem­
bre, aux travaux d’un comité con­
joint loisir-sport-MLCP notam­
ment chargé « d’étendre la portée 
de la politique de reconnaissance 
financière du ministère».

Ce comité conjoint devra re­
mettre son rapport final à la mi- 
avril 85. En tout et partout, il de­
vrait tenir de quatre à cinq réu­
nions en vue de la rédaction de son 
rapport final. 11 comprendra par 
ailleurs au moins un représentant 
des cinq tables de concertation du 
RONLQ, i.e., le sport, le plein air, 
le socio culturel, le socio-éducatif 
et le tourisme social. Les recom­
mandations de ce comité conjoint 
devront ensuite être déposées de­
vant la commission de concerta­
tion du RONLQ, formée de trois 
délégués par secteur, avant d’être 
soumises au ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche.

Ici, il faut préciser que le minis­
tère de M. Guy Chevrette a entre­
pris une réforme en profondeur du 
mode de subventions aux organis­
mes de loisir et de sport. Cette ré­
forme s’est notamment traduite 
par ... une diminution moyenne de 
quatre pour cent des subventions à 
24 fédérations sportives pour l’an­
née fiscale 1984-85. En revanche, 15 
autres fédérations « plus petites » 
ont obtenu la subvenUonjrniiümale 
de $ 60,000 en vertu Sé'îâ nouvelle 

- politique de reconnaissance finan­
cière du MLCP.

En ces termes, la reconnais­
sance légale d’un statut particulier

constitue donc la suite naturelle 
des travaux ayant déjà mené à l’é­
laboration de la nouvelle politique 
d’aide financière du ministère. Il 
reste encore cependant à définir la 
durée de cette nouvelle politique 
et parallèlement, à étendre la por­
tée de cette reconnaissance sur le 
plan de la contribution des entre­
prises et du travail des bénévoles, 
notamment.

Ici encore, il faut comprendre 
que tous les organismes ne partent 
pas sur le même pied dans leur re­
cherche de « généreux commun-, 
ditaires ». Pour l’entreprise privée,, 
certaines disciplines sportives pré­
sentent assurément plus d’avan-l 
tages que d'autres. Le hockey sur 
glace et le baseball ne souffrent! 
d'aucune comparaison avec des! 
activités moins connues et prati­
quées que sont le net-bail ou la rin-j 
guette, par exemple. ■

11 reste que la majorité des or-j 
ganismes de sport et de loisir ont| 
déjà, ou seront éventuellement, 
« coupés » par le ministère. Et ac-; 
tuellement, tous n’ont pas les mê-j 
mes chances de succès tant et 
aussi longtemps qu’ils n’auront pas; 
l’avantage d’offrir des avantages 
fiscaux à leurs donateurs.

L’amateurisme de certaines le­
vées de fonds suffit d’ailleurs pour 
s’en convaincre.

★ ★★ ^

De la boxe au 
Stade: pourquoi pas ?
Message à M. Henri Spitzer. J
Le président de la Régie des ins­

tallations olympiques, M. Jeao 
Deschamps, sourit à l’idée de fa 
présentation de combats de cham­
pionnats de boxe au Stade olym­
pique.

Réagissant à l’idée d’un pror 
gramme de championnat mondial 
à l’été prochain, M. Deschamps ent 
visage en effet d’un bon oeil la préi 
sentation de cartes de boxe au 
Stade olympique, en autant que le 
locateur tire un avantage finanr 
cier intéressant. ;,

Le président de la RIO a cepent 
dant précisé que son organisme a 
« pour politique ferme de ne plus 
jamais s’impliquer comme pro­
moteur d’une manifestation spor­
tive », rappelant l’échec financier 
du combat Leonard-Duran, en juBi 
1980. ;

Pour M. Deschamps, il va de sSi 
qu’un programme de boxe ail 
Stade olympique devra également 
se dérouler dans le respect dife 
normes de sécurité imposées pA' 
l’organisme de régie de la boxSh 
professionnelle. î

CINEMA
ASTHE I: (327-50011 - ■L’étoffe 

des héros” 7 h 30.
ASTRE II: — “Le crime d’O­

vide Ploulle ” 9 h 30 — 
“L’été meurtrier” 7 h 10.

ASTRE III: — "Ghosibusters” 
6 h 05. 9 h 40— “Où sont 
les mecs” 8 h

ASTRE IV: - ”11 étall une fols 
en Amérique” 7 h 30.

BERRII: (288-2115)- ’Le bal” 
12 h 30. 2 h 40, 4 h 50. 7 h 
10, 9 h 20

BERRI II: — ’’Femme de per­
sonne” 12 h 40. 2 h 45, 4 h 
50, 7 h, 9 h 05.

BERRI ni: LeiourS ' 1 h 10.
2 h 55, 4 h 35, 6 h 20. 8 h 
05. 9 h 50

BERRI IV: — "La guerre des 
toques " 12 h 30. 2 h 20, 4 h 
10'. 6 h, 7 h 50, 9 h 40

BERRI V: — Greystoke: la lé­
gende de Tarzan, Seigneur 
des singes" 1 h 15. 3 h 45. 
6 h 30. 9 h

BONAVENTURE I: (861-2725) 
— "Places In the heart” 12
h.2h,4h. 6h, 8h, lOh.

BONAVENTURE II: -“Wild 
life” 12 h 30, 2 h 15, 4 h, 5 
h 45, 7 h 30, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) -

"Greystoke, la légende de 
Tarzan, seigneur des sin­
ges” 7 h, 9 h 20 

BROSSARD II: (465-5906) - 
"Ghostbusters” 7 h 30, 9 h 

30.
BROSSARD III: Splash” 7 h,

9h
CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 

"La guerre des tuques” 7 h
30, 9 h 30

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
“Moscou à New York” 7 h
10, 9 h 15.

CHAMPLAIN II: — " Splash” 7
h 20, 9 h 25.

CINÉMA DE PARIS:(875-1682) 
— “House of long sha­
dows” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 20 

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 
est Ste-Calherine, (523-3239) — 
“L.A. Tool and die” 1 h, 2 h 
30, 4 h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30, 
lOh.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)— 13e Fes­
tival international du nouveau ci­
néma vidéo de Montréal, 18 au 28 
oct.

CINÉPLEX I: (849-4518) - 
"’Confort and Joy” 1 h 10, 3 
h15. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40.

CINÉPLEX II: — Country” 12

h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, 10 h. 
CINÉPLEX III: - The big 

Chili ■■ 1 h 20. 3 h 25, 5 h 
30, 7 h 35, 9 h 40. 

CINÉPLEX IV: - Woman In 
red" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30. 9 h 30.

CINÉPLEX V:- " Le bal " 1 h
10,3h 15,5h20.7h25,9 
h 30

CINÉPLEX VI: - Muppets 
take Manhattan " 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30— "Bachelor 
party” 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX VII: - ’’Country” 
1 h,3h,5h,7h,9h 

CINÉPLEX VIII: - Country 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, 

CINÉPLEX IX: — "Romancing 
the stone " 1 h 20, 3 h 25, 5 
h 30. 7 h 25, 9 h 25, 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — " Le crime d’Ovide 
Plouffe” 1 h 50, 5 h 35. 9 
h — “Le soldat” 12 h 10, 3 
h 55, 7 h 40.

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
" L’été meurtrier ” 12 h 55, 5 
h 10, 9 h 25 “Tchao pan­
tin” 3 h 25, 7 h 40. 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-3141)- " Le Père Noél 
est une ordure” 12 h 05. 15 
h 50, 19 h 35— “Les dieux 
sont tombés sur la tête” 13 
h 55. 17 h 40, 21 h 25 

COMPLEXE DESJARDINS II: 
— “L’étoffe des héros” 12 
h 15, 15 h 55, 19 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III:

— “La femme qui Inventa
l’amour” 12 h 10, 14 h 50, 
17 h 30, 20h 10 —“Cecllla 
” 13 h 30, 16 h 10, 18 h 50, 
21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — “L’éventreur de New
York” 12 h 05, 15 h 45, 19 
h 25— “El Condor” 14 h 
05,17 h 45, 21 h 25.

CONSERVATOIRE D’ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349)-

CRÉMAZIE: (388-4210) — ’VIva 
la vie” 7 h 15, 9 h 25. 

DAUPHIN I:(721-6060)— "Ma­
rio” 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: ’’Un dimanche à 
la campagne” 7 h 30, 9 h
30.

DORVAL I: (631-8587) - "Tea- 
chers " 7 h 20, 9 h 20.

DORVAL II: " Irreconclable 
differences"" 7 h, 9 h 10. 

DORVAL III: The karate kld "
6 h 30, 9 h.

DÉCARIE I: (341-3190) — " Ail ot 
me " 7 h 20, 9 h 20. 

DÉCARIE II: - " House of 
long shadows"" 7 h . 9 h . 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - " El 
norte " 6 h 45, 9 h 20. 

ÉLYSÉE II: - Les nulto de la 
pleine lune"" 7 h 05, 9 h 05. 

ESPACE 9:(272-1080)— Re-

FAIRVIEW I: (697-8095) - “In­
diana Jones: the temple of 
doom” 7 h 30, 9 h 40

FAIRVIEW II: - "The little

drummer girl” 7 h 20. 9
h.35

FLEUR DE LYS: (849-0041): 
“Canicule” 1 h 55, 3 h 45, 
5h35, 7h25, 9h15

GREENFIELD 1: (671-6129) - 
’’Indiana Jones et le temple 
maudit” 7 h 15, 9 h 35

GREENFIELD 2: - ”La Jaune 
Lady Chatterly” "Des filles 
libres” 6 h 15, 8 h.

GREENFIELD 3: - " Teachers " 
7h05,9h

IMPÉRIAL: (288-7102) - “The 
little drummer girl” 12 h , 2 
h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30.

JEAN-TALON: (725-7000) — 
“Greystoke, la légende de 
Tarzan, seigneur des sin­
ges” 7 h, 9 h 20

KENT I: (489-9707) — “Tea­
chers” 7 h, 9 h

KENT II: — ""Irreconcilable 
differences"' 7 h 10, 9 h 15.

LA CITÉ I: (844-2829) - Festival 
international du nouveau cinéma

LA CITÉ II; — Festival internatio­
nal du nouveau cinéma.

LA CITÉ III; — Festival internatio­
nal du nouveau cinéma

L’AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— "Rusty James” 7 h — 
"Pas fou comme on le 
pense” 7 h 15— ”Et vogue 
le navire’’ 9 h — “La 
femme flambée” 9 h 30. (19 
au 25 oct.)

LAVAL I; (688-7776) - ’’Indiana 
Joncs: le temple maudit” 7
h 15, 9 h 35.

LAVAL II: - Canicule” 6 h.
7 h 50, 9 h 45.

LAVAL III: — "Pinot simple 
flic” "Juste un peu d’a- 
mour”6 h. 7 h 45.

LAVAL IV: - " Palace en dé­
lire” 7 h 05, 9 h 10.

LAVAL V: — " Il était une lois 
en Amérique” 7 h 40.

LAVAL-ODÉON I: (667-5207- 
)—" Moscou à New York " 7 
h05, 9h 15.

LAVAL-ODÉON II; - 
" Splash” 7 h 10, 9 h 10.

LOÉW’S I: (861-7437) - " Tea- 
cheis " 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 
h 30, 9 h 40.

LOEW’S II: - " Irreconcilable 
differences” 12 h 30. 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 35.

LOEW’S III: - Indiana Jo­
nes; the temple of doom" 
12h40,2h50,5h,7h10, 
9 h 20.

LOEW’S IV: - Gremlins " 12
h 30, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 
05

LOEW’S V; ~ Revenge ol 
the nerds” 12 h 30, 2 h 20. 
4h10. 6h, 7h50. 9h40

MERCIER; (255-6224)- “La 
guerre des tuques” 7 h 30, 
9h 15

OUIMETOSCOPE: (525-8600) 
— "L’hablllaur” 7 h 15,9 h 
30 "Lola, une femme al­
lemande” 7 h . 9 h 15.

OUTREMONT: (277-4145)- 
" Koyaanlsqatsl” 7 h 30— 
’’Fenêtre sur courz” 9 h 30

SUR SCENE
ATELIER CONTINU: 1200est 

rue Laurier (270-1178)— • Alice et 
Gertrude. Natalie et Renée et ce 
cher Ernest » de Jovette Marches- 
sault, m en s. Michèle Rossignol, 
du 24 oct au18nov., mar au 
sam. 20h30. dim. 15h 

AUDITORIUM DU PAVILLON 
LAFONTAINE DE L’UQAM; 
1301 est rue Sherbrooke— Les 
Productions Ma Chère Pauline 
présentent • C'est à Ion tour > le 
24 oct à21h.

LE BISTRO D’AUTREFOIS:
1229 Sl-Hubert (842-2808>- Jean 
Galtier, voix et orgue de barbarie. 
24 oct. 21 h 30

LE BLUE NOTE: 40 est St-Paul 
(875-5126)— The Undercover 
avec Harry Thompson. 24 oct. à 
22h.30

CAFE-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 St-Laurent, St-Ti- 
molhée (373-3262)— • Les lem- 
mes et l'amour > de Sacha Guitry, 
collage s'appuyant sur cinq de ses 
pièces, m en s Philippe Grenier, 
du 11 oct au 30 déc jeu ven. 
21h..sam 19h30et22h.30 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE; 342 est Ontario (843- 
8620)— Tous les mercredis soirs 
< Place aux Poètes > animatrice 
Janou Sainl-Denis, à 21h.

CAFÉ DE LA PLACE; PDA 
(842-2112)— • En attendant Go- 
dot • de Samuel Beckett, m en s. 
Jean Salvy, du 5 sept au 27 oct.. 
lun. au sam 20h 30 

CAFÉ-THÉATRE la LI­
CORNE: 2075 St-Laurent. Mtl 
(843-4166)— € Caméléonne • 
avec Jasmine Dubé, dans un one- 
woman-show, du 22 au 26 oct 
20h.30.27oct. 19h sl22h 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER

LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— ■ Pierrot Fournier chante 
Brel • du 12 sept au 11 nov. à 
20h du mer. au dim — Spectacle 
de Monique Rousseau, du 24 au 
28 oct a 22h 30

LA CAVE A MOUSSE 11:121
est rue Duluth (842-5524)— Bruno 
D'AnseImo et Mousse, auteurs- 
compositeurs-interprètes, et 
Bruno Deschénes et Claude Vé- 
2iau. pianistes, 24 au 29 oct.— En 
tin de soirée les ven. et sam. Phi­
lippe Noireaull

CÉGEP MAISONNEUVE: Jar­
din intérieur, 3800 est Sherbrooke 
(682-1114)- . Handke: la che­
vauchée sur le lac de Constance > 
m en s Michel Vais, jusqu'au 29 
oct du ven au mar. 20h.

CLUB SODA; 5240 ave du Parc 
(270-7848)— L'empire des futures 
stars. 24 oct à 21 h.

COLLÈGE LIONEL GROULX; 
100 rue Duquel, Ste-Thérése (430- 
3120 poste 203)— L'Option Théâ­
tre du Collège Lionel Groulx pré­
sente ■ Un mois à la campagne > 
d'Ivan Tourgeniev, m en s. Ray­
mond Cloutier, du 20 au 24 oct, 
lun mar 20h 30. mer. 13h.

CONSERVATOIRE D’ART 
DRAMATIQUE DE MONT­
RÉAL; 100 est rue Notre-Dame 
(873-4283)— Premier exercice pé­
dagogique de la classe troisième 
« Antipasti al dente > m. en s. Paul 
Buissonneau. du 22 au 27 oct. è 
20h (Prière de réserver)

OINER-THEATRE les MAS­
QUES: Hotel Régence Hyatt, 777 
Université (879-1370)— •CliCi 
pièce et m. en s François Jobin, 
Pierre Lenoir et Pierre Beaudry, 
du 4 oct. au 31 déc du mer au 
dim

L’ESKABEL: 1235 rue Sangui- 
net— • Transit • théâtre musical, 
production de l’Eskabel et de l'A­
telier lyrique du Rhin, m. en s 
Pierre Barrai, du 3 au 28 oct

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum 
(521 -4191 )—. Le rail ■ concep­
tion et m ens. GillesMaheu.du 
25 oct au 24 nov. du lun. au sam 
21h

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU NOUVEAU CINÉMA 
MONTRÉAL: Films et vidéos 
seront présentés aux endroits sui­
vants Les Cinémas La Cité, 3575 
ave du Parc (844-9470)— Ciné­
mathèque Québécoise, 335 est 
Bout Maisonneuve (842-9763)— 
Cinéma Ouiremont, 1248 ouest 
rue Bernard (277-4145)— Cinéma 
Parallèle. 3682 St-Laurent (843- 
6001)— Office National du Film. 
200 ouest Dorchester (253- 
5893)— Spectrum, 318 ouest Ste- 
Catherine (861-5851)— Vous pou­
vez également contacter le bureau 
du Festival au 281-0181, le festival 
au lieu du 18 au 28 oct.

LE GRAND CAFÉ; 1720 St-De 
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre. 
Guy Nadon, sextet 23-24-25 oct. 3 
spectacles par soir à compter de 
21h.30.

GROUPE LA VEILLÉE: 550 At­
water (933-6146)— « Le miracle 
de la rose > de Jean Genest, m en 
s. Gabriel Arcand, du 18 oct au 3 
nov du mar au dim 21 h.

HOTEL REGENCE HVATT: 
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville: trio Eli Krantzberg 
mar au dim de 20h è 03h — Bar 
La Verrière piano-bar avec Ro­
land Devèze mar au sam. 19h 00 
à 00.00— Diner-dansant avec pia­
niste (Serry Pucci

HOTEL REINE ÉLISABETH;
Salle Arthur, 900 ouest Boul Dor­
chester (861-3511 poste 2227)— 
• Splendeurs el triomphes univer­
sels de la musique > avec Janusz 
Wolny el Magdalena Kowalewska. 
du 11 oct. au 18 nov., mer au

sam. 21h 30. dim. 20h.
LA CROISETTE: 1201 o. Dor­

chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim 16h. â 2th . lun. au 
ven de19h.00à22h.00 

L’AIR DU TEMPS; 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
jour à compter de 16h du lun au 
sam — Bob Mover Trio, 24 oct. 

L’IMPROMPTU: 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
pianodet7h.00à 19h.00. Eddie 
Prophète de 21h.OO à 02h 00 du 
lun. au ven — Eddie Prophète de 
21h. à02h. sam.

MAISON DE LA CULTURE 
CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
chemin C6te-des-Neiges (739- 
7195)— Spectacle de mime avec 
Claude Saint-Denis, 24 oct. è 20h 

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAY; Récital d’An­
dré Lejeune, 24 oct. 20h 30 

PLANÉTARIUM DOW: tOOO St- 
Jacques ouest. (872-4530)— 
• Les trous noirs • 26 sept au 2 
déc., (Irançais)mar au ven. 
14h 15. 20h.30. sam 14h 15, 
16h 30.20h.30,dim 13h. 15h.30. 
16h 30, 20h.3O— anglais, mar au 
ven 13h.,, 19h 30. sam. 13h, 
15h 30. 19h 30. dim 14h 15. 
19h 30

RÉPERTOIRE CANADIEN DU 
CINEMA: Archives publiques, 
395 Wellington, Ottawa (232- 
8769)— Aurore Boréale • Le 
vieux pays où Rimbaud est mort • 
canadien 1977è19h.30—• Entre 
la mer et l'eau douce > canadien 
1%7.21h.30.le24oct 

LES RETROUVAILLES; 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (BéB) mer au sam 
de22h è Olh —Sylvain L'Heu­
reux. chansonnier, du dim. au 
mar de22h. èOlh

RISING SUN; 286 ouest Sta-Ca- 
Iherine (861-0657)— Ebony Attair, 
hink, remae. 25 au 28 oct 

SALLE FRED-BARRY: 4353 est 
Ste-Catharine (253-8974)—. Ma- 
rie-Anloinette. Opus 1 • de Lise

Vaillancourt, m. en s. Pol Pelletier, 
du 19 oct. au 10 nov , du mar. au 
sam. 20h.30. dim. t5h.

SALLE DE L’ÉGLISE ST- 
LOUIS-DE-FRANCE; 3767 
Bern (845-5211)— - La noce > de 
Robert Duparc, m. en s. Lorraine 
Pintal, du 9 au 27 oct., mar. au 
ven 20h.30,sam 17h.el21h.

SALLE MOYSE: 853 ouest Sher­
brooke (392-8926)- The McGill 
Drama présente la pièce de John 
Murell > Waiting lor the parade > 
du 24 au 27 oct. 20h.

SALLE WILFRID PELLETIER; 
PDA (842-2112)- OSM Concerts 
Gala, chef d'orchestre, Charles 
Dutoit, 24 oct. 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke— Centenaire des 
femmes è McGill: Jazz workshop 
Bands 1111. le 24 oct. 20h.

TANGENTE; 3655 St-Laurent sie 
303 (842-3532)- . Momen- 
t’homme « festival de chorégra­
phes et pertormeurs masculins, 
jeu au dim., du 11 oct. au 4 
nov — il au 28 oct. 20h.30,1 au 4 
nov 21 h.

THÉÂTRE ARLEQUIN; 1004 est
SIe-Catherine (288-4391 )— Les 
Grands Explorateurs présentent 
• Etrange Sahara des Peuls > du 
15 au 25 oct , lun. mar mer 20h . 
jeu ven sam. 19h st21h30.dim 
13h.30.16h.et20h

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St- 
Françoii-Xavier (288-1229)— 
I What is to be done • de Mavis 
Gallant, du 11 oct. au 4 nov, mar 
auven.20h..dim 19h.sam.14h.

THEATRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112)— < Las gars • da 
Jean Barbeau, m. an a. Clauda 
Mahar.du23au28oct..mar au 
ven 20h..sam. t7h.at21h.. dim. 
ISh

THEATRE PORT ROYAL; PDA
(842-2} 12)- La Oa Jaan Du- 
cappa présanta « Bonna nuit ma­
man • da Marsha Norman, m an 
s Daniel Rousaal, du 23 oct. au 30

PALACE I: (866-6991) — ’’Ma- 
tropolla”12h30. 2h20. 4 
h to, 6 h, 7 h 50, 9 h 40. 

PALACE II; — The evil that 
men do” 12 h 45, 2 h 30, 4 
h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30. 

PALACE III: — "Sleepaway 
camp” 12 h 40, 2 h 25, 4 h 
10, 5 h 55, 7 h 40, 9 h 25. 

PALACE IV: - "Tightrope” 
12h30, 2h40, 4h50, 7h ,
9h to

PALACE V; - The Karaté
kld 't h30, 4h, 6h30, 9h. 

PALACE VI: - Purple rain ”
1 h to, 3 h to, 5 h to, 7 h 
to, 9 h to.

PARADIS I: (866-6991 ) — “Le
meilleur” 9 h 10— “Krull” 
7h .

PARADIS II: - ' Gremllna” 9 
h 10, “Quelle affaire” 7 h 
15.

PARADIS III; - Académie 
de police ”9 h 10— "Laa- 
alter" 7 h I5.

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001)— 13e Festival international 
du nouveau cinéma et vidéo de 
Montréal. 16 au 28 oct 

PARISIEN I: (866-3856) - ’’In­
diana Jonea el la temple

maudit” 12 h, 2 h 15. 2 h 
30. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

PARISIEN II: — ’’Pinot timple 
flic” 1 h 10, 2 h 55, 4 h 40, 
6 h 25, B h 10. 9 h 55 

PARISIEN III; - “Un amour 
de awan” 1 h. 3 h 05, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 25.

PARISIEN IV; - ”11 étall une 
tola en Amérique” 2 h. B h. 

PARISIEN V; — “La femme 
publique” 12 h 40. 2 h 55, 5 
h 10, 7 h 25, 9 h 40.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451 ) — " La guerre dea tu- 
quaa” 7 h 30, 9 h 30. 

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Moacou à New York” 7 h. 
9h15

PLACE VILLE-MARIE I: (866 
0689)- "’El norte” 1 h, 3 h 
40, 7 h. 9 h 35

PLACE VILLE-MARIE II; - 
"Never ending atory” 12 h
20. 2 h 10, 4 h, 5 h 45, 7 h 
30, 9 h 20

PLACE ALEXIS NIHON I:
(935-4246)- " AmadeuB” 2 h 
15, 5 h 15, B h 15

PLACE ALEXIS NIHON II; - 
"SoMIar’a atory” 1 h 30, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON 111: - 
Allolme”7h15, »hîl5

PLACE DU CANADA;‘(861- 
4595) — '’Qhoatbuater” 7 h 
15, 9 h 15

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"’L’élofle dea héroa” 19 h 
45

SAINT-DENIS III; - “L’éven- 
Ireur de New York” 17 h 
35, 21 h 15— "El Condor” 
19 h.20

VERDUN: (768-2092)— "La
guerre dea tuquea” 7 h 30,
9h 15

VERSAILLES I: (353-7880)- 
’’Indlana Jonea et la Iqmple 
maudit” 7 h, 9 h 10.

VERSAILLES II: - "rinol 
almple flic” “Juala un peu 
d’amour” 6 h 10. 7 h 4S

VERSAILLES III: - "Canicule ’ 
7h15,9h15 ;

VILLERAY: (388-5577) - "La 
guerre dea tuquea” 7 h 30, 
9 h 15

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — “Careful he might 
hear you” 7 h 10, 9 h 20.

YORK; (937-8978) - "Chooae 
me”1h,3h,5h,7h,9

TELEVISION
nov. mar au ven 20h.,sam 17h 
el21h.

THEATRE DE QUAT’SOUS:
100 est ave des Pins (845-7277)— 
• Aurore l'enfant martyre ■ de 
Léon Petitjean et Henri Rollia, 
montage du texte et m ens René 
Richard Cyr. du 25 sept au 28 
oct. mar au sam 20h.. dim 15h

théâtre du rideau VERT:
4664 St-Denis (844-1793)- • La 
lille sur la banquette arriére ■ de 
Bernard Slade, m en s François 
Cartier, du 2 au 28 oct. mar au 
ven 20h,sam 17h.et21h..dim 
15h

THÉÂTRE ZOOPSIE: 928 est
Ste-Calherine (288-5188)— 
t Smotte Smash Green • m en s 
Marie-Hèléne Letendre el Dennis 
O'Sullivan, du 10 au 28 oct mer 
au dim. 21h 30

COLLÈGE DE GRANBY: 235
rue Sl-Jacques. Granby— 16e 
Festival de la chanson de Granby, 
du 18 oui. au 2 nov — Différentes 
activités se dérouleront jusqu'au 2 
nov

THÉÂTRE DU PERCE-RÉVE:
9 rang Anctil, Victoriaville— La 
Troupe de théâtre è mitaine è mi- 
temps présente • Passer la nuit > 
de (jlaude Poissant, du 12 oct au 
3 nov les jeu ven eisam

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC: Québec— Les Réjouidan- 
ses, Fortier danse-création, du 23 
au 28 oct

THEATRE DE L’iLE: 1 Welling­
ton. Hull (771-6669)— « Le garçon 
d'appartement > comédie de Gé­
rard Lauzier, m en s Pierre La- 
balle. du itrar au van. 20h 30. 
sam 19h et 22h. du 26 sept au 27 
oct

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa (1-800-267- 
9038)—Salle Opéra Orchestre du 
CNA. 24 oct. 20h.30— Salle Stu­
dio • Alberline en cinq temps > de 
Michel Tremblay. 23 au 26 ocl 
20h

O CBFT
12.00 Première édition 
12.22 Télex Arts
12.30 AllôBouBou
13.30 Au jour le jour
14.30 Le temps de vivre
16.00 Bobino
16.30 Au jeu
17.00 Fragglerock
17.30 Du tac au lac
18.00 Ce soir
18.28 Les nouvelles du sport 
18.33 Avis dé recherche
19.00 Le vagabond
19.30 Le parc des braves
20.00 « Bonheur d'occasion > 

can 1983 avec Mireille 
Deyglun, Marilyn Lighfs- 
tone, Pierre Chagnon et 
Michel Forget (lere partie 
de 5)

21.00 Juste pour rire
22.00 Le téléjournal
22.27 Le Point
23.00 La méteo
23.04 Les nouvelles du sport 
23.16 Télex Arts
23.25 Reflets d'un pays 
00.20 Cinéma

. Bubu de Montparnasse > 
Il 70 avec (Xtavia Piccolo. 
Antonio Falsi et Massimo 
Ranieri

(E) CFTM
12.00 Le dix vous inlorme 
12.15 Ciné Quiz

■ La chatte sur un toit brû­
lant • amér 58 avec Eli­
zabeth Taylor, Paul New­
man et Burl Ives

14.30 Forum
15.30 Dréle de monde
16.00 La bande animée
16.30 Les satellipopettes
17.00 Montréal en direct
18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Belle rive
19.30 Magnum
20.30 Super Galaxie
21.30 Anouchka
22.00 Cagney et Lacey 14e bri­

gade
23.00 Les Nouvelles TVA 
23.25 Le Dix vous inlorme
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cinéma de lin de soirée 

• L'homme du clan ■ amér 
74 avec Lee Marvin, Ri­
chard Burton.Cameron 
Mitchell el Lola Falana

09
18.00
18.30 
19.27
19.30

20.00
21.00
21.30

22.00
23.00

RADIO-QUÉBEC
Passe-Partout 
Tèléservice plus 
Tirage La (Quotidienne 
Pierre Nadeau rencontre 
Charles Levinson 
Africa
A plein temps 
La première année de la 

vie le bébé a maintenant 
quatre mois 
Plein son Elton John 
Téléservice plus

ttl:!
12.40
13.15
13.30
14.00

16.00

16.14
18.30
16.50
17.30 
18.00
18.30
18.50
19.00
20.00 
21.00

22.30
23.00
23.10
23.20

TVFQ(Câble)
L'académie des neufs 
Galops
Pans aux multiples visages 
Téléfilm
• Messieurs les jurés ■ 
avec Monique Lejeune. 
Pierre Débauché et Geor­
ges Gouberl
Il était uns lois le théâtre 

de Bouvard 
Croque-vacances 
Le village dans les nuages 
L’académie des neuf 
Le Journal 
La bouteille à la mer 
Des chiltrss et des lettres 
Atout pic 
Aujourd’hui la vm 
La chance aux chansons 
Télélilm
• La jeune femme en vert > 
avec Jean-Pierre Bouvier, 
Françoise Dornsr et Mi­
chael Lonsdale 
Histoires naturelles
Le Théâtre de Bouvard 
Coconcocoboy 
Le Journal

Q CBMT
12.00 Midday news 
12.10 Midday
12.27 Community events
12.30 Parenting 
12.57 Program highlights
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Doitbyyoiirsatt
16.30 Going great '
16.59 Newswatch 6
17.00 Video hits
17.29 Newswatch 6
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Steppm" out
19.30 Charles in charge
20.00 Nature of things
21.00 Market Place
21.30 Man alive
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch headlines and 

the national update
23.05 Newswatch
23.27 Barney Miller 
00.00 CBC Late night

• The strawberry blonde • 
1941 avec James Cagney 
et Rila Hayworth

(B CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse
13.00 The Don Harron show
14.00 Another work)
15.00 (àeneral hospital
16.00 Soap
16.30 Take a break with Matthew 

Cope
18.37 Family feud
17.00 The Price IS Right
16.00 Pulse
19.00 Entertainment tonighi
19.30 McCîowan's world
20.00 The Fall Guy
21.00 Dynasly
22.00 Hotel
23.00 CTV NalionsI news 
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

• The ultimatum • avec 
Franco Gasparri at Lee J. 
Cobb

02.25 The Wayne "Thomai show
03.25 The tall gvy ■>


